
1 

 

  
 

 

 

 

Exposition  MATISSE 

 l’Affiche rouge  

à la fondation Louis Vuitton 

 (du 04-05-2024 au 09-09-2024) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des œuvres 
présentées et hors video)  

 
Communiqué de presse :  
 

La Fondation Louis Vuitton, en collaboration avec le Museum of Modern Art (MoMA), New York, et le 
SMK - Statens Museum for Kunst, Copenhague (Musée national d’art du Danemark), accueille 
l’exposition « Matisse, L’Atelier rouge », consacrée à la genèse et à l’histoire de ce célèbre chef-
d’œuvre de 1911, l’une des œuvres emblématiques du MoMA depuis son acquisition en 1949. 
L’artiste y représente son atelier et les peintures, sculptures et objets décoratifs qu’il contient. 
L’exposition réunit pour la première fois les œuvres présentes dans L’Atelier rouge depuis qu’elles 
ont quitté l’atelier de Matisse à Issy-les-Moulineaux. Elle s’enrichit de documents d’archive inédits et 
d’œuvres éclairant le contexte de création et l’aventure de cette peinture. 
 
« L’Atelier rouge, qui a maintenant plus de cent dix ans, est à la fois un point de repère dans la 
tradition séculaire des peintures d’atelier et une œuvre fondamentale de l’art moderne », déclare Ann 
Temkin, conservatrice en chef au MoMA. « Ce tableau demeure une pierre de touche pour tout 
artiste s’aventurant à représenter son atelier. La décision radicale de Matisse de saturer la surface de 
l’œuvre d’une couche de rouge a fasciné des générations d’artistes, parmi lesquels Mark Rothko et 
Ellsworth Kelly. Cependant, il reste encore beaucoup à explorer pour ce qui concerne l’origine et 
l’histoire du tableau ». 
 
Le cœur de l’exposition est constitué de L’Atelier rouge et de six peintures, trois sculptures et une 
céramique reproduites dans le tableau, réalisées entre 1898 et 1911. 
Certaines sont célèbres, tel Le Jeune Marin (II) (1906) - qui sera exposé en France pour la première 
fois depuis trente-et-un ans -, d’autres moins connues, comme La Corse, le vieux moulin (1898) ; 
d’autres encore ont été identifiées récemment. Trois œuvres appartiennent au SMK- Les Baigneuses 
(1907), Le Luxe (II) (1907-1908) et Nu à l’écharpe blanche (1909) -, tandis que l’assiette peinte par 
l’artiste en 1907 figurant à l’avant-plan de L’Atelier rouge provient de la collection du MoMA. 
 
L’exposition comprend également des œuvres étroitement liées à L’Atelier rouge, tels La Fenêtre 
bleue (1913) du MoMA et Grand Intérieur rouge (1948) du Mnam/Centre Pompidou, permettant de 
restituer le parcours complexe du tableau de Matisse et le contexte de son acquisition par le MoMA. 
Une riche sélection de documents d’archive et de photographies, dont beaucoup n’ont jamais été 
publiés ou exposés, éclairent l’histoire de l’œuvre. Enfin, un film présentera les découvertes les plus 
récentes sur le processus d’exécution du tableau. 
 
L’Atelier rouge de Matisse représente son environnement de travail à Issy-les-Moulineaux. Le tableau 
a été peint dans la suite des œuvres commandées par Sergueï Chtchoukine, le plus fidèle et le plus 
audacieux des premiers mécènes de Matisse. Si Chtchoukine acheta immédiatement L’Atelier rose, il 
refusa d’acquérir L’Atelier rouge. Le tableau resta en possession de Matisse pendant seize ans. 
Durant cette période, il fut présenté à la deuxième exposition post-impressionniste de Londres en 
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1912, puis à l’Armory Show à New York, Chicago et Boston en 1913. 
L’Atelier rouge est acquis en 1927 par David Tennant, fondateur à Londres du Gargoyle Club où se 
croisent aristocrates et artistes. Le tableau demeure dans ce club jusqu’au début des années 1940, 
avant d’être acheté par Georges Keller, directeur de la galerie Bignou à New York. Enfin, en 1949, 
L’Atelier rouge entre au MoMA. 
 
Commence alors sa seconde vie. À partir de 1949, en effet, les artistes de New York et tous ceux qui 
sont de passage s’arrêtent devant cette peinture dont la nouveauté radicale est soudain 
redécouverte. Matisse lui-même est revenu à la fin des années 1940 à ce qui faisait la spécificité de 
l’œuvre de 1911: son « abstraction » par la présence obsédante du rouge, en dépit d’une description 
précise des meubles, tableaux et objets que contenait à l’époque son atelier d’Issy-les-Moulineaux. Il 
conçoit une nouvelle série de peintures prenant pour sujet l’environnement familier du peintre, 
notamment le Grand Intérieur rouge de 1948, qui rejoint la collection du Musée national d’art 
moderne en 1950 après avoir été exposé à New York par son fils Pierre Matisse en février 1949. 
Cette œuvre est présente dans l’exposition, permettant d’évoquer l’importance de la peinture de 
Matisse dans les années d’après-guerre, à Paris comme à New York, et la présence de l’artiste au 
Mnam comme au MoMA. 
 
Le dialogue entre L’Atelier rouge de 1911 et le Grand Intérieur rouge de 1948 sera particulièrement 
mis en lumière dans l’exposition de la Fondation, montrant à près de quarante ans de distance la 
relecture par Matisse de ce tableau précurseur au moment où le travail du peintre connaît à nouveau 
une profonde mutation. 
 

 
L’exposition a été conçue par Ann Temkin, conservatrice en chef au MoMA - the Marie-Josée and 

Henry Kravis Chief Curator of Painting and Sculpture - et Dorthe Aagesen, conservatrice en chef au 
SMK, avec le concours des Archives Henri Matisse. 

 

 
 

Biographies et dates clés : Henri Matisse 
 
 

 
 
 
Henri Manuel, Henri Matisse devant La danse (I) (au fond) et Nature morte 
à la danse dans son atelier à Issy-les-Moulineaux, 1909 ou 1912 
Épreuve gélatino-argentique. 
The Pierre Matisse Gallery Archives. 
The Pierpont Morgan Library, New York, MA 5020 
© Succession H. Matisse 2024 
© The Morgan Library & Museum / Art Resource, NY/Scala, Florence 
 
 
1869 
Henri Matisse naît dans la commune du CateauCambrésis, dans le nord de la 
France. 
1892 
Étudie le droit et peint durant ses loisirs. Renonce au droit et suit les cours de 
William Bouguereau à l’Académie Julian, puis plus tard ceux, moins 
académiques, de Gustave Moreau, professeur à l’École des beaux-arts de 
Paris. 

 
1894 
S’installe au 19, quai Saint-Michel à Paris, son appartement lui sert également d’atelier. 
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1905 
Durant l’été, Matisse s’installe à Collioure, une station balnéaire du sud de la France, pour y peindre en 
compagnie d’André Derain. Ils exposent les œuvres réalisées durant l’été au Salon d’automne, aux côtés 
de celles de Vlaminck, Derain et Marquet. L’audace inédite de leurs coloris et la vivacité de leurs touches 
conduit le critique Louis Vauxcelles à les qualifier de « Fauves ». 
En octobre, Matisse loue son premier véritable atelier dans un ancien couvent, Le couvent des Oiseaux, 
86, rue de Sèvres, Paris. 
1906 
Rencontre le collectionneur russe Sergueï Ivanovitch Chtchoukine. 
1907 
Après la vente par l’État du couvent des Oiseaux, Matisse s’installe dans un autre ancien couvent, celui 
du Sacré-Coeur, 33, boulevard des Invalides. Il y aménage son domicile, son atelier et, à dater de 1908, 
une école d’art. 
1909 
Le couvent du Sacré-Coeur étant mis en vente, Matisse et sa famille déménagent en septembre à Issy-
les-Moulineaux. L’artiste construit un nouvel atelier à proximité ; il y passe la majeure partie de son temps 
à travailler sur les grandes commandes pour Chtchoukine. 
1911 
Commence L’Atelier rouge en octobre. En novembre, se rend à Moscou avec Sergueï Chtchoukine pour 
visiter l’hôtel particulier de celui-ci et voir la petite pièce à laquelle sont destinées trois nouvelles œuvres, 
dont L’Atelier rouge. La peinture est achevée fin 1911 ou début 1912. 
1912 
Chtchoukine refuse d’acheter L’Atelier rouge. L’œuvre est exposée pour la première fois en octobre, à 
Londres. 
1914 
Début de la Première Guerre mondiale. 
En septembre, la maison d’Issy-les-Moulineaux est réquisitionnée pour y loger des officiers de l’armée 
française. Matisse et sa famille regagnent Paris, ils s’installent dans un appartement situé au-dessous de 
leur précédent domicile, 19, quai Saint-Michel où Matisse travaille également. 
1917 
Matisse déménage à Nice à la fin de l’année. Il commence alors à passer régulièrement ses étés à Paris 
et ses hivers à Nice. 
1928 
Johannes Rump, ingénieur et collectionneur danois, fait don au SMK - Musée national d’art du Danemark 
d’un important ensemble d’œuvres, dont seize peintures de Matisse. 
1931 
Première grande rétrospective de Matisse à la galerie Georges Petit à Paris. 
1943 
En juillet, Matisse quitte Nice pour s’installer à Vence à la villa Le Rêve afin de se préserver des dangers 
de la guerre. 
1947 
Publie Jazz, un album construit à partir d’une série de papiers découpés datant de 1943-1944. Les 
papiers découpés deviendront sa technique privilégiée durant ses dernières années. 
1948 
Commence à travailler à la Chapelle du Rosaire pour les Dominicaines à Vence. Il en conçoit 
l’architecture ainsi que les différents décors muraux, vitraux et ornements. 
1949 
Acquisition de L’Atelier rouge par le Museum of Modern Art, New York. 
1950 
Acquisition de Grand intérieur rouge par le Musée national d’art moderne, Paris. 
1954 
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Mort de Matisse à Nice à 84 ans 
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Matisse et Chtchoukine, 1909-1912 
 
Sergueï Ivanovitch Chtchoukine (1854-1936), industriel russe du textile, a été le plus fervent 
collectionneur de Matisse. Il commence à collectionner l’art moderne français à la fin des années 1890 et 
achète notamment des oeuvres de Cézanne, Van Gogh, Gauguin et Picasso. Chtchoukine rencontre 
Matisse en 1906 et lui confie bientôt une première commande pour sa résidence moscovite, l’ancien 
palais Troubetskoï. La première peinture réalisée est Harmonie en rouge (1908). Viennent ensuite La 
Danse (II) (1909-1910) et La Musique (1910). Son soutien permettra à Matisse de financer la 
construction d’un grand atelier à Issy-les-Moulineaux. 
 
En janvier 1911, Chtchoukine passe une nouvelle commande à Matisse, celle d’un ensemble de trois 
panneaux décoratifs de dimensions identiques (1,8 × 2,2 m). Le choix du sujet est laissé à l’appréciation 
de l’artiste. Ces peintures devaient décorer une pièce dont la taille contrastait avec les salles de 
réception spacieuses. La réponse de Matisse, au printemps 1911, est d’abord L’Atelier rose, 
représentation relativement exacte de l’atelier d’Issy, si l’on excepte le choix des couleurs. 
 
Pressé par le collectionneur de venir à Moscou voir notamment la pièce destinée à ces œuvres, Matisse 
y fait un séjour de près de trois semaines en novembre 1911 et décide avec Chtchoukine de 
l’accrochage de l’ensemble de ses peintures. À son retour fin 1911, alors qu’il achève L’Atelier rouge, 
Matisse le lui annonce. Chtchoukine lui demande alors de lui envoyer une aquarelle le représentant. 
Cependant, le collectionneur ne se laisse pas convaincre et refuse poliment, disant préférer ses 
compositions avec figures. Pour Chtchoukine, une commande ne valait pas engagement. Durant les 
deux années suivantes, il continuera toutefois d’acheter de nombreuses peintures à Matisse, mais 
renoncera définitivement à cette idée d’un trio de peintures. 
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L'Atelier rouge voyagera ensuite aux États- Unis, où il est inclus dans l'exposition de l'Armory Show à 
New York, Chicago et Boston. Plusieurs peintures de Matisse exposées aux Grafton Galleries, 
notamment Le Luxe (II) (1906), le Jeune Marin (II) (1907-1908) et Poissons rouges et Sculpture (1912) y 
figurent également. L'Armory Show a offert au public américain un large aperçu de l'art moderne, mais fut 
souvent tourné en dérision. 
 
L'Atelier rouge est présenté pour la première fois aux Grafton Galleries à Londres à l'automne 1912. Il 
s'agit de la « Seconde Exposition postimpressionniste » organisée par Roger Fry, écrivain et artiste qui 
joua un rôle clé dans l'introduction de l'art moderne au Royaume-Uni. La réaction du public à l'exposition, 
et particulièrement à la peinture de Matisse, est alors largement négative. 
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L'Atelier rouge voyagera ensuite aux États- Unis, où il est inclus dans l'exposition de l'Armory Show à 
New York, Chicago et Boston. Plusieurs peintures de Matisse exposées aux Grafton Galleries, 
notamment Le Luxe (II) (1906), le Jeune Marin (II) (1907-1908) et Poissons rouges et Sculpture (1912) y 
figurent également. L'Armory Show a offert au public américain un large aperçu de l'art moderne, mais fut 
souvent tourné en dérision. 
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Le Gargoyle Club, Londres, 1927 - vers 1941 
 
L’Atelier rouge ne trouvera son premier acquéreur que quinze ans après son apparition publique. Il est 
acheté en septembre 1927 par David Tennant, propriétaire d’un club privé à succès ouvert à Londres 
deux ans plus tôt. 
Le Gargoyle Club était fréquenté par la bonne société londonienne. L’historien d’art britannique Matthew 
Stewart Prichard, ami et admirateur de Matisse et conseiller régulier de Tennant, lui inspira cette 
acquisition. Au début de 1928, l’Atelier rouge fut accroché dans la salle de bal couverte de miroirs ; 
durant plus d’une décennie, il demeura à cet emplacement et fut donc surtout vu par les artistes, 
intellectuels, ou amateurs qui fréquentaient le club. 
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L’Atelier rouge entre dans les collections du MoMA, 1949 
 
À la fin des années 1930, le propriétaire du Gargoyle Club, David Tennant, décide de revendre L’Atelier 
rouge, et le confie à la Redfern Gallery à Londres. Elle y restera jusqu’à son achat, vers 1945, par 
Georges Frederic Keller, qui dirige la Bignou Gallery sur East 57th Street à New York. 
Dans le New York d’après-guerre, les qualités longtemps méconnues de l’œuvre peuvent enfin 
apparaître au grand jour. En 1946, le MoMA manifeste pour la première fois son intérêt pour L’Atelier 
rouge (alors intitulé « Atelier ») mais Keller refuse de s’en séparer. Ce n’est qu’en décembre 1948 qu’il 
accepte l’idée de céder son tableau et en informe le musée. Alfred Barr Jr., fondateur et directeur du 
MoMA, convoque alors en urgence une réunion du comité des collections qui, en janvier 1949, parvient à 
réunir les fonds nécessaires et à acquérir l’œuvre. Celle-ci est présentée au public le 5 avril 1949 sous le 
titre L’Atelier rouge. La peinture de Matisse, à la lisière de l’abstraction, marque alors profondément la 
nouvelle génération d’artistes et de critiques d’art. 
 

 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

Épilogue. Le Grand intérieur rouge 
 
En février 1949, peu après l’acquisition de L’Atelier rouge par le MoMA - mais avant sa présentation dans 
les collections permanentes du musée -, Pierre Matisse organise dans sa galerie new-yorkaise une 
exposition d’œuvres récentes de son père comprenant des peintures et des dessins, ainsi que des 
papiers découpés. Les œuvres sont présentées librement, sans cadre, évoquant une expansion libre et 
sans limites sur les murs. Par la couleur rouge récurrente et la réduction des formes, l’esprit du tableau 
de 1911 semble avoir imprimé sa marque sur l’exposition. 
 
La plus grande des œuvres exposées - Grand intérieur rouge, 1948 - évoque L’Atelier rouge par la 
puissance immersive de sa couleur ; mais, à l’inverse de ce dernier, il préserve la densité et le réalisme 
des objets représentés. Ce sera la dernière peinture à l’huile de l’artiste. Durant les cinq dernières 
années de sa vie, Matisse allait recouvrir les murs de son espace de travail à l’hôtel Régina de papiers 
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découpés, faisant ainsi passer l’atelier de sujet et d’image en deux dimensions à une œuvre d’art totale à 
trois dimensions. 
 
Le Grand intérieur rouge revient à Paris en 1949 pour la rétrospective que Jean Cassou organise au 
Musée national d’art moderne - alors au Palais de Tokyo - puis rejoint ses collections en 1950. L’Atelier 
rouge, quant à lui, reviendra en France pour la dernière fois en 1993, au Centre Pompidou, pour la 
rétrospective organisée par le MNAM avec le MoMA. 
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